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7 VEft vne remarque de Pline fecond dans le Panegyrique dé 
X, ,Irajan que les peuples fe plaignent le moins du gouuerne- 
ment du Prince, quand ilsont plus de liberté de fe plaindre, & que 
lorsqu'il veut eftouffer leur murmure fans remedier à leurs maux; | 
on entend de toutes parts leurs foufpirs, & fe laiffant emporter à 
la douleur ils perdent lerefpe& & blafment indiferemment tous 
ceux qu'ils iugent eftre les caufes de leurs peines, &les inftrumens — 
deléur malheur. Comme la louange eft la plus digne recompenfe 
de la vertu, auffi le blafmel'eft du vice: Ceux qui portent cettuy- 
Cy dans le thróne , quelque corruption qui {e-rencontre dans Ie 
fiecle ou ils viuent, ne peuuent pretendre que quelques faufíes 
loüanges quimefme bien fouuentles font trouuer plus defagrea- 
bles, & les rendentridicules, &ilsdoiuent cftre Sm que toft 
outard on lesexpofera en public, & qu'vnchacun lesverra tels 
qu'ils font tirez fur leur original reueftus de leurs manuáifes habi- 
tudes, & l'ombre deleursmefchantesactions fera paroiftré leur 
infamie. Depuis ces derniers troubles del'Eftat on a mis en lu-. 
miere des efcrits touchant legowuernement , &il s'en debite tous 
lesiours de nouueaux qui contiennent beaucoup de belles pare. 
les & force mauuaifes chofestout ce qu'on a dit, qui fe-dira & qui 
fe peut dire de bon & à propos fur ce fuict, doit eftre reduit en ces 
deux points; À fcauoir les plaintes & les murmures du peuple que 
l'excez de leurs fouffrancesarrache de leur bouclie ; & le blafme 


de ceux qui cftant obligez de rendre ce mefme peuple heureux 
pa la douceur deleurgóuuernémentc & fageffe de leur conduite, 

le traitent plisrigoureufementque des efclaues, & lerendent du 
tout malheureux parleurscruautez, extorfions, tyrranies, & maue — 
mais deportemens.. - | 
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… ll eft vray qu'à ne vous point flatter,finous auons du mal,ou fi ^ 


on nous donne du blafme, nousne deuonsaccufer point d'autres — 
| quénousmefmes, difonshardiment que nous fommesles ouuriers - 
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; eñoftremauuaife fortune. N'eft il pas vray que fuiuant le dire -— 
de l'Euefque de Conftantinople perfonne ne peut eftre endom. 
.magé que par foy-me(me, Nemo Leditur niff à fe 1pfo , & pour profi- 
.ter d'vn fi bon aduis, & fuiure le confeil d'vn fi grand & fs faint 
Perfonnage, que ceux-là qui font fi fafchez qu'on publie leurs ex- 
cez quine {ont que trop publicsd'eux mfmes changent leur admi- 
.niftration, & de mauuaife larendent bonne ou moins infupporta- 
ble, &alorsilstrouueront que toutes les maledictions qu'on leur 
donne feront changéesenb:nedictiens, & on n'aura d'autre fen. 
timent pour eux, finon que comme des Dieux ils ont eu entre 
leurs mains la felicité ou l'infelicité des hommes. C'eft peine per- 
duë pour eux de s'en prendre contre les Autheurs , ou contre les 
Imprimeurs, pour empefcher que ces petits efcrits ne voyent Te 
jour. Peuuent-ils empeícher qu'on parle, qu'on efcriue , qu'on 
ublie des veritez qui font plus claires que la lumiere du Soleil : 
-€'eft eftre iniufte defaire du mal , hardy de le faire au public, ef- 
fronté de ne pas apprehender chaftiment, & du tout infenfé de 
_croireque períonne n'ofera rien dire. Tant plus on nous deffend 
vne chofe, tant plus nousla fouhaitons , dit le Poéte: | 
Nittimur in vetitum [emper cupimulque negata. 

Ceux qui liront ces cayers apprendront qu'ils ont efté defchi- 
rez ayant efté pris dans l'Imprimerie par vn mefchant Efpion de 
Mazarin, duquelon ne fe donnoit point de garde, parce qu'il eft 
de l'Art de l'imprimerie ; & comme vn double traiftre fert d'in- 
ftrament aux ennemis pour defcouurir & accufer les autres. l'a. 
uois encore la memoire fraifche de mon efcrit quand i'ay fçeu 
qu'ilauoit efté rauy & porté à M. Lieutenant Ciuil mais que plu- 
fieurs chofes ne mefchappant en voulantierefaire, c'eft dequoy 
ie ne me puis garantir. | 

Ie voudrois n'employeriamis ma plume qu'à des Panegyriques, 
fi ceux qui ont la conduite des peuplesle meritoient, Quelque 
affection que ie leur aye tefmoigné ie n'ay peu gagner fur mon 
efprit de dire du bien des perfonnesquin'ont iamais fait que du 
mal. Ie (cay bien qu'il eft permisaux Orateurs de mentir, mais il 
faudroit quelque chofe de plus fort que l'Eloquence, pour faire 
accroire aux peuples que ceux qui lesont voulu perdreamgritent 
des loüanges, Erie crois qu’ifocrates n'auroit pas entrepris « e 
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faire le Panegyre de Bufirisque dans la Grece, &n'auroitjamais —.— 
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eu l'affi nul oo dite state que cét infame Tyran 
auoit courmentez. Neron péüc bien faire rire dans vir banquet. 
-. celuy duquelil venoit de faire maflacrer le Fils, La Francene peut 
auoir vne telle condeícence, & ne peuttefmoigner que du dueil 
abreslaperte;derausfesÆnfans vhs 225 an iati poro 94 
. .Keuenons en là, perfonnene fouffre du mal s'il ne vientde luy 
mefme, queczux quifont maintenant l'obiet de.la haine; dà peu- 
ple, & ne donnant que trop de fuiec de mal parler en oubiiant 
E veritez facent mieux, & nous aurons bien toft la bouche 
clofe, que s'ilsfe feruent d autres moyens pour nous tromper af- 
feuremenz, il y aura plus de trompez que de trompetes. Nous 
fçauons par quel droit on peut oppofer la force à la force, que: 
l'obligation cedeà la conftance, & que latyrannieeft en fon der- 
nicr periode, quandelleeft dans fon Apogé-. id FEBR 
Et vous auffi Peuples qui fouffrez & gemiff:z depuis f long 
temps fous l? 101g d'vne (i cude tyrannie; Aprenez ,aprenez que 
c'eít vousqui eftzsla caule de voftre malhzur, lesau heurs devo-- 
ftre calami:é, & les: forgerons d vos chaifnes. Non n'accatez - 
oinc l'imbecillité ou l'iatuffi anc? de vos Souuerains ny mztme 
5 malice de celuy qui par fesraies ou par fes attraits s'eít efleué 
iufques aupres dès degrez duthrôn: Prenez vous enà vousm.t- 
mes ,acculez-vous, iugez-vous, & vous condamaez ; vous auez 
attiré par vos offences lire de Disuiur vous. Pour fatisfaire à fa” 
Juftice il s'eft feruy de la foibleif2 de vos Rois, de lamalice des: 
Miaiftres d'Eftar, & de l iniufticz de. ceux qui deuoience fuppléer: 
aux deffauts.des vns, & soppofer.la violencedes autres. Confi-- 
erez quelle eft 'énormité de yos crimes par Pexcez:& la rigueur 
de fes vengeances. Sans doute que vods. ausz commis;les pechez 
des Egyptiens, & des Itraélices , pais que Diea vous caaftie com: 
me eux. Oyez parler Efaye, & vous fcaurez dé qui il parle, owà^ 
qui il s'addreffe, quand il dit chapitre 1. verf. 7. [ Voltre Pais n'eft: 
que defolation, les Eftrangers deuorent en voitre prefence voftre: 
tegre, chap. 3. verf. 1. & (uiuans, l'offeray, ditle Seigneur ;l'Eter-: 


nel des Armé »5, le Souit:nemenr & appuy, le Férr, leuge, le Pres 
uoyant, le Cinquantenier, le Confeiller, l'Homme d'authorité, 

& leur bailleray, de jeunes gens pour gouuerneurs, & les Enfans” 
domineront fur eux, le Peuple fera rançonné l'vn par l'autre; va ^ 


chaçun par fon prochain, , Quand à mon Peuple les enfans font” 


fes Preuofts, & les Femmes domineht fur luy: Que vousreuient- 
il de fouler mon Peuple, chap. 10. Malheurfur ceux qui ordon- - 
nent des ordonnances d'extorfion, & qui dicent l'oppreffion 
qu'on leur adi&ée. Malheur fur ceux qui appellent le mal bien, 
& le bien mal, quifontles tenebres lumiere, & la lumiere tene- 
bres, qui font l amer doux, & le doux amer, &c. ] Toutes ces di- 
uines paroles fontautant d'oracles dont nous auons l'accomplif-. 
fement deuant nos yeux, & il n'y à que des aueugles qui ne le: 
puiffent voir, mais des aueugles volontaires coulpables de Leur 
aueuglement fermansles yeuxpourne pas receuoirles rayons de 
cette efclatante lumiere qui ne les pourroit efclairer qué pour. 
leur honte & confufion. : iQ 28.6 4 APE 
Iene veux pas m'eftendre icy d'auantage, laiffant cette noble 
matiere peur des MEN Ie diray feulement en paffant fur 
ces paroles du Prophete, le Peuple fera ranconné l'vn par l'autre, 
vn chacun par fon prochain, que nous auons mis cette glofe. 
Les François font fi forcenez par le iufte Iugement de Dieu; qu'ils: 
fe fouleront & mangeront les vns lesautres. Qui voudreit pren-' 
dre garde à toutes les extortions , cruautez, & tyrammies qui: 
s’exercent en France fur tous les Subjets du Roy, trouuera que 
ceft le Clergé, la Noblefle, & le Tiers Eftar, font deuenus 
les complices de ceux qui ruinentl'Eftat, & les fupofts de la ty- 
rannie. Le temps eft bien 1nauuais, dit on, quan les Loups fe 
mangent les vns les autres. Héque void-onauiour-d'huy que de 
Lixantrophes le Prelat efcorche fes brebisau lieu de lestendre, 
& lesdeuore , il n'efpargne pas mefme le Clerc. Le Princeauale 
des gend'armestous entiers. Le Prefident mange le Confeiller? - 
& de Iuge deuient chef des Partifans & du monopole, vn chacun 
pille fon prochain : Le Marchand fert d'Efpion, & de Maltotier 
contre le Marchand : Le Tauernier fertde Mouchard, & va vifi- 
terla caue de fon voifin : Et l'Imprimeur court par les Imprimeries 
pour furprendre l'Imprimeur: en vn mot du plus grandiufques au 
plus petit chacun tafche de fe reueftir de defpouilles ou fe gorger 
dufang de fonvoifin. . . | UM Vet es n E Kris 
De plus nous nous entendons auec nos ennemis ; pour eux il 
n’eft riende fi faint & facré, pour quiils ayent du refpect. Nous, 
avons du Krupulle, & croyons faire contre les loix de faire la 
guerre ou répoufler la violence dé ceux qui les onztoutes violées. 
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: Noftre la(chetélles rend hordis, & s'ils mettent en pratique 
cette deteftable maxime , Si ins wielandum eff regnandi caufa vic- 
dandum cff. Noftre condefcendance fait vnebonne partie deleurs 
crimes. S'ils n'auoient veû les peuples accouflumcez à tout fouf. 
Érir, ils (n'auroient eu garde d'exercer tant de cruautez, & les trai- 
ter auec tant de violence. Qu'ils fçachént pourtant que pour eftre 
le fleau des peuples, ils n amendent point leur chaftiment ; Dicu 
fe fert desmefchans pour chaflier les bons, & cftantappaifé par 
l'amendement de ceux-cy , tourne fon courroux contre lesautres; 
_& comme vn Pere fatisfait iette dans le feu les Verges dont il a 
chaftié fes enfans, ainfi Dieu apres qu'il aura fouffert pour vn 
temps le Regne des tyrans, deftruira en vn moment, & eux & 
leur tyrannie. Que fi vous me dites comme les Impies & les 
Athées, queleterme vaut l'argent. Que c'eft vna fçauoir fi Dieu 
fera ceffer fon chaftiment farle peuple, ou rournera fa vengean- 
ce fur ceux quil'efcrafent & le deftruifent. Ie vous refponds que 
comme cét Anglois repartit au Francois, qui luy demandoit en 
raillant, quand cft- ce qu'ils reuiendroient en France; Nous rc- 
vd x mer, dit-il, quand vos pechez feront plusgrands que 
les noftres. De mefme ie dis que dés auffi toft que les crimes de 
.. ceux qui gouuernent l'Eftat feront paruenus au comble de leur 
.mefure , Dieu dcftruira leur grandeur. Que celuy qui a changé 
la Monarchie en tyrannie, examine fi ce n'eft pas de luy que le 
Prophete Efaye parle chap. 22. verf. 15. Quand Dieu dit par fa 
bouche, qu'as-tuà faire icy, & quiefticy qui t'appartienne, que 
tu t'es icy taillé vn fcpulchre. Voicy l'Eternel te fera defloger 
d'vn deflogement roide , & r'entortillera du tout ,' toy qui es l'i- 
gnominie de la Maifon de ton Seigneur, ie te ietteray hors de ton 
rang , tellement qu'on te deboutera de ton eftat , & vn autre fera 
reueftu de ta cafaque. 
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